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On trouve une évocation chez Freud en 1909, dans la huitième année d’activité de la société 
psychanalytique de Vienne un commentaire recueilli par Otto Rank. La question traitée ce 
mercredi soir là, était la suivante : Que peut attendre la pédiatrie de la recherche 
psychanalytique ? 
Freud affirme : « Pour ce qui est de l’angoisse, on doit garder à l’esprit que l’enfant ressent 
d’abord une angoisse consécutive à la naissance.»  
 
Puis, après avoir signalé que tout affect se manifeste d’abord comme une crise d’hystérie, et 
qu’il est la réminiscence d’une expérience, Freud incite les pédiatres à l’aider à étudier 
l’origine des affects. « La plupart des enfants connaissent un traumatisme, à la suite duquel ils 
se comportent comme des hystériques », note Freud. 
 
Freud reprendra cette hypothèse la même année dans une note de la seconde édition de 
l’Interprétation des rêves : « la naissance est d’ailleurs le premier fait d’angoisse et par 
conséquent la source et le modèle de toute angoisse. » 
 
Quelques années plus tard, dans l’Introduction à la psychanalyse (1916-1917), il présente 
sans ambiguïté le traumatisme de la naissance comme la source de l’angoisse : « En ce qui 
concerne l’état affectif caractérisé par l’angoisse, nous croyons savoir quelle est l’impression 
reculée qu’il reproduit en le répétant. Nous disons que ce ne peut être que la naissance, c’est à 
dire l’acte dans lequel se trouvent réunies toutes les sensations de peine, toutes les tendances 
de décharge et toutes les sensations corporelles dont l’ensemble est devenu comme le 
prototype de l’effet produit par un danger grave et que nous avons depuis éprouvé à de 
multiples reprises en tant qu’état d’angoisse. » 
 
Le point de vue de Rank sur les effets traumatiques de la naissance semble jeter une lumière 
particulière sur la prédisposition à l’hystérie d’angoisse qui est si forte dans l’enfance ». 
 
 
 


